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Définir le fanzine

L’égouttoir
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Ce texte est dédié à Léa Murawiec

car c’est de sa faute s’il existe

Bande son possible : 

- Babx, Silicone baby : « Sous mes paupières, dans mes fanzines / Je recherche mon faux
air de Marilyn »
- The irreparables, I Wanna make a fanzine. (et c’est tout)

Ce texte est une version légèrement remaniée de la première partie de mon mémoire de
Master 2 en histoire. Dirigé par Renaud Bouchet, il a été soutenu en septembre 2017 à
l’Université du Maine. Il s’appelle Naissance et développement du fanzinat de bande des-

sinée en France (1962-1975) et on peut le télécharger ici : 
http://neuviemeart.citebd.org/?memoire2052

Les liens ont été vérifiés en février 2022 pour un 1er tirage à 80 ex. Ceci est le 2e tirage,
120 ex en ont été tiré en avril 2022 sur un papier bof par Reprodis (Laval). Tout le texte
appartient à Maël Rannou, les pages de BDs et illus à leurs auteurices, mais l’esemble ce
zine est ok si vous ne faites pas fortune avec (ça paraît un mauvais business plan, tour-
nez-vous plutôt vers les NFT).

Publié par l’Égouttoir, collection Gorgonzola 

http://legouttoir.free.fr - ISBN 978-2-490342-03-7 
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Lexique

Fandom : Désigne l'ensemble des fanzines, leurs auteurs et leurs lecteurs.

Fanéditeur : terme utilisé pour désigner les éditeurs de fanzines. Syn : fanzineurs.

Fanzineux : Terme devenu péjoratif désignant le fanéditeur, personnellement je
l’aime bien. Du coup je vais utiliser celui-là.

Médias dominants : Ce terme est double. Pragmatiquement, il désigne les médias
nationaux, à large audience, principalement des journaux, qu’ils soient généra-
listes ou spécialisés, et marque leur prédominance physique par le tirage et la dif-
fusion.
D’une manière plus militante, le terme désigne aussi l’influence de ces médias
qui forgent les lignes du goût, indiquant ce qui est bon ou mauvais dans leur do-
maine et dessinant la doxa culturelle sur un sujet.

Subculture : Terme américain désignant la « sous-culture », la « culture souter-
raine », cachée des grands médias. Étant donné la connotation péjorative de
« sous-culture » en français, j’utilise la VO.

Zine : Abréviation de fanzine, et non de magazine ou webzine. 
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Le double amateurisme

Au bonheur des fans

Parmi les parties de la définition faisant
l'unanimité, on retrouve le fanzine
comme œuvre de passionné, souvent
d'un sujet plus ou moins précis, régu-
lièrement marginal. L'étymologie du
mot marque cette évidence : « fanatic

magazine », magazine de fanatiques.
Ce que l'on considère généralement
comme le premier des fanzines répond
à la description. Il naît grâce à Amazing

Stories, première revue de science-fic-
tion américaine, qui introduit en jan-
vier 1927 une innovation majeure : un
courrier des lecteurs3. À travers lui vont
se créer différents échanges, des inter-
rogations, des recherches, des corres-
pondances et la création de différents
clubs... En mai 1930 le Science Corres-

pondance Club de Chicago publie le
n° 1 de son bulletin, un huit pages re-
produit au pochoir industriel (miméo-
graphie), The Comet (ill. page
suivante). L'idée est vite reprise par
d'autres clubs et la production com-
mence à s'étendre.

Le terme ne se fixe pas tout de
suite, on parle de « fanmag », de « let-

terzine », etc. C'est évidemment au
sein d'un fanzine qu'il est finalement
forgé. Le jeune Louis Russell Chauvenet
l'invente dans Detours, autopublié en
octobre 1940, sans imaginer le succès
futur du terme4. Le fanzine est donc à
cette époque l'espace d'un lien, rendu
régulièrement physique par des
conventions qui se créent peu à peu
sur le territoire5. S’il naît dans la
science-fiction, le fanzine se développe

Le fanzine est un objet culturellement
flou, se développant en marge de plu-
sieurs autres médias, et qui a toujours
souffert d'une définition un peu trop
volatile. Lorsque l'on interroge des fan-
zineux, ou que l'on consulte les
quelques articles à ce sujet, les ré-
ponses sont très diverses, mais aucune
n'est réellement convaincante : l'as-
pect amateur, le bénévolat, la fabrica-
tion artisanale, les sujets marginaux,
etc. Ainsi Philippe Morin, ancien fané-
diteur désormais responsable de l'es-
pace fanzine du festival d'Angoulême
écrit qu'il s'agit « des petites revues
périodiques écrites et imprimées par
des amateurs sur leur domaine de pré-
dilection.1 »

La conservatrice Émilie Mouquet
est en accord avec cette définition,
mais la complète, notamment en par-
lant de la diffusion : 

« Ce terme désigne une publica-
tion réalisée à moindres frais par des
amateurs et passionnés par un sujet ou
un domaine particulier (science-fiction,
musique, bande dessinée…). Échangés
de main en main ou à l’écart des cir-
cuits commerciaux, les fanzines déve-
loppent un univers libre et
personnel.2 »

Il n'existe pas de position unique
sur la définition du fanzine, mais des
faisceaux de définitions et de prére-
quis, plus ou moins présents selon les
interlocuteurs. Nous allons proposer
une définition propre, contestable,
mais c’est la mienne, et elle permet de
revenir sur l'histoire du fanzinat et ses
diverses frontières.
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de la même manière dans ses pre-
mières années, quelques soient les su-
jets et les pays. De fait, à partir de ces
cercles d’échanges autour d’un thème,
les passionnés peuvent constituer un
fandom, dans le but d’élargir leurs
connaissances et se rendre compte
qu’ils ne sont pas seuls, avant de
s'adresser à un public plus large.

Dans les années soixante-dix, la dif-
fusion de la culture punk et du « Do It

Yourself » (D.I.Y.) marque fortement
l’image du fanzine, en lien avec une dé-
mocratisation des moyens de repro-
duction qui permet l’explosion de la
pratique. Des dizaines et dizaines de
fanzines se créent dans les pays anglo-
saxons comme en France pour accom-
pagner des groupes, étudier un
courant, donner la parole à des artistes

alors peu entendus sur les ondes. Du-
rant des décennies les fanzines sont
aussi les espaces privilégiés pour dé-
couvrir des nouveaux groupes, connaî-
tre les dates de sorties de cassettes
démos et d’EP6, lister l’agenda des
concerts et festivals... Internet rendra
cette fonction obsolète, ce qui n’em-
pêche pas les fanzines d’exister en
fournissant d’autres informations. Les
fanzineux, aux productions parfois
aussi éphémères que les groupes qu’ils
suivent, sont centrés sur le plaisir de
connaître et faire connaître, d’être
considérés par les autres fans comme
une source fiable, le summum étant
d'être approuvé par le sujet du fanzine,
comme le décrit Samuel Étienne dans
un chapitre justement nommé « Si
j’existe, c’est pour être fan7 ».
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Les fanzines des origines sont donc
des fanzines « qui parlent de », pas des
fanzines de création. S’il apparaît par-
fois une nouvelle ou une illustration, il
s’agit d’abord d’échanger et de faire dé-
couvrir à des personnes ayant des in-
térêts proches des siens des
informations inconnues. Si cette mise
en partage est au cœur du fanzinat, au
fil des ans il se crée de nombreux fan-
zines qui ne sont pas nécessairement
mus par cette envie, et se consacrent
d’abord à l’expression de leurs auteurs,
à créer un espace de publication. Si cet
échange est toujours possible, un au-
teur de nouvelles ou de bandes dessi-
nées publiant ses travaux, seul ou aux
côtés d’autres, n’est pas nécessaire-
ment un « fanatique » du média. Ainsi,
quand la strip-teaseuse québécoise
Sylvie Rancourt crée son égozine, fan-
zine autobiographique et autoédité, en
1985, elle choisit de raconter sa vie en
bande dessinée. Son travail comme ses
déclarations attestent qu’elle n’a au-
cune connaissance particulière du sec-
teur. Comme beaucoup d’enfants
québécois de son époque, elle a lu des
BD dans son enfance, mais n’a jamais
été proche de ce milieu. Sa pratique
paraît d’ailleurs excessivement mal-
adroite et, si elle n’est pas si naïve que
ce que la critique a d’abord écrit8, cet
aspect brut et hors-norme est au cœur
de l’intérêt de son travail. Il ne s’agit
pas d’une approche comparable aux
créateurs des premiers fanzines, mais
elle s’inscrit pourtant dans ce mouve-
ment, qu’elle découvrira ensuite.

Quels que soient les époques et
thèmes, le fanzine met toujours en

place des personnes agissant sans
appel extérieur particulièrement net,
se réunissant pour combler un
manque – ou pour apporter leur vi-
sion – par leur propre volonté, comme
une génération spontanée. Le fanzine
s’apparente souvent à un cri dans le
désert qui, parfois, trouve une ré-
ponse. L’extrême restriction du public
n’est pas nécessairement grave, si tant
est qu’il existe et que le fanzineux sou-
haite continuer. Car au-delà de purs
problèmes concrets, tels le stockage ou
les finances, c’est bien cela qui s’im-
pose et crée un lien entre les diffé-
rentes pratiques. La seule condition
d’existence du fanzine est liée à l'envie
de ses acteurs. C’est ce qu’exprime par
exemple Mickaël Mermet dans son
fanzine : « Le fanzine est un espace de
création et d’expression personnel qui
ne souffre d’aucune contrainte exté-
rieure (liberté de choix des personnes
interviewées, des sujets abordés, lon-
gueur non restrictive des articles, etc.).
Le fanzine offre une certaine liberté9 ».

Parmi ces libertés, il y a celle de
choisir son sujet : tout fanzine n’est
donc pas forcément un fanzine de fan.
Être amateur du sujet abordé n’est pas
une condition nécessaire à la pratique
du fanzineux. Néanmoins, le fanzineux
reste un fan, dans la mesure où ce
terme renvoie au sens premier d’ama-
teur, celui qui aime : il est motivé par
sa propre pratique, et, s’il n’est pas
toujours fan du sujet qu’il aborde, sa
démarche révèle qu’il est au moins fan
au second degré, et qu’il a besoin de le
dire et de le publier. Aimer ce que l'on
fait, être passionné, est une condition
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toujours présente. Quelle que soit l’ap-
proche du fanzine, qu'il ait ou non un
thème, son existence reste condition-
née à l’envie de son éditeur avant tout
autre chose. Cette approche de l’ama-
teurisme  permet de l’élargir à une
autre dimension, plus contemporaine.

Du professionnalisme

« Amateur » possède en effet aujourd’hui
un sens d’abord lié à l’amateurisme, syno-
nyme de non-professionnalisme, avant
d’évoquer l’approche passionnelle. Les
deux ne sont évidemment pas contra-
dictoires, même si le terme a désor-
mais souvent une portée péjorative,
confonfu avec le dilettante. Ainsi,
l'amateur n'est pas très sérieux, sa pro-
duction peut-être agréable ou tou-
chante, mais il lui manque la touche de
connaissance technique qui fait la dif-
férence.

Cette affirmation est largement
discutable. Si dans les années trente ou
soixante la différence entre une pro-
duction amateur et professionnelle
sautait aux yeux, c'était d'abord
pour des questions de reproduction
et de fabrication, dont les outils
étaient inaccessibles pour les ama-
teurs, principalement à cause de leur
prix. La question du stockage, la pro-
duction en offset imposant des tirages
conséquents, était aussi probléma-
tique. Les outils de miméographie ou
de ronéo, machine dupliquant le sten-
cil qui fut au cœur de la reproduction
des fanzines de ces décennies, permet-
taient aux fanzinux de contrôler toute
la chaîne de production à faible coût,
mais la qualité d'impression était bien

différente. La démocratisation de la
photocopie, et ses performances de
plus en plus qualitatives, tout comme
la naissance de l'impression numé-
rique et d'outils de maquette assistée
par ordinateur, ont rendu ces diffé-
rences beaucoup moins sensibles10.

On pourrait également distinguer
l’amateur du professionnel par le
contenu même de ses productions :
l’amateur aurait un style un peu ban-
cal, son travail témoignerait d’un
manque de recherches assidues, de
l’absence d’une formation... Si la figure
du fan est plus valorisée qu’à une
époque, il est encore nécessaire de ra-
peller que ces passionnés sont souvent
très pointus et peuvent être bien plus
connaisseur qu’un journaliste généra-
liste, au risque parfois d’un manque de
distance. Ils forment cependant une
source d’information et d’analyse de
premier choix. Ensuite, parce que leur
ton parfois peu « formel » peut plaire
davantage à leurs lecteurs qu'un article
répondant au canons du journalisme :
le fanzineux parle souvent le même
langage que ses lecteurs, qui s'y recon-
naissent. Il faut également avoir bien
conscience qu'il existe aussi beaucoup
d'artistes professionnels produisant
des fanzines à côté de leur production.
Qu'il s'agisse de l'espace de liberté, de
l'envie de tout contrôler, il suffit de
feuilleter des fanzines en tous types, et
notamment graphiques, pour consta-
ter que cette frontière liée à un profes-
sionnalisme sous-entend un biais
qualitatif n'a pas de sens11.

Plus que la qualité de l'impression
ou du contenu, qui varient très nette-

Définir le fanzine_Definir-Fanzine  31/07/2023  08:41  Page 8



ment selon les titres, la question du
professionnalisme se pose souvent en
termes de bénévolat. La question a là
aussi évolué, de nombreux titres ayant
tous les atours (et la réception) de cer-
taines revues professionnelles qui ne
paient pas non plus leurs auteurs (Positif,
Nicole...). Il est certain que ce critère ne
suffit pas à faire un fanzine, mais il
n'existe pas de fanzines où les auteurs
sont rémunérés. Parler d'un total bé-
névolat est excessif, car les imprimeurs,
parfois les libraires (si le titre est laissé
en dépôt dans quelques boutiques),
sont bien rémunérés. Mais le bénévo-
lat des équipes éditoriales est une
constante, comme l’écrit Philippe
Morin : « Par principe, tout ce qui
touche au fanzine est bénévole. La
vente du fanzine n’a pour but que de
permettre de financer l’impression et
de garantir la parution d’un nouveau
numéro.12 »

On peut y rajouter l’achat d’un ma-
tériel de reproduction, une table dans
un festival ou parfois le transport et le
gîte permettant d’y être présent. Le
duel professionnel/amateur est donc
bien à entrevoir sous ce seul aspect, les
autres n’étant pas pertinents.

Cette absence de revenus, et
l’adresse à un milieu somme toute très
restreint, créent des difficultés régu-
lières. En dépouillant le fond de la fan-
zinothèque de Poitiers, on constate
rapidement que nombre de fanzines
n’ont connu qu’un ou deux numéros.
Certains, qui annoncent pourtant une
régularité, prennent des pauses de plu-
sieurs mois, reviennent, etc. L’absence
d’un système industriel limite les inter-

médiaires et simplifie les rapports mais
peut aussi laisser tout le poids du tra-
vail s’installer sur quelques personnes,
qui réagissent simplement en stoppant
la publication dès que l’envie n’est plus
là. En 1974, Claude Moliterni parlait de
cette difficulté dans Alfred n° 47 : « On
parle d’un malaise dans le milieu des
fanzines […] Pourquoi ce malaise ? Eh,
bien, les fanzines après quelques nu-
méros battent de l’aile, les collabora-
teurs enthousiastes des premières
heures démissionnent pour se tourner
vers d’autres occupations plus faciles,
d’autres s’aperçoivent qu’il est difficile
de devenir éditeur, après deux numé-
ros, et puis il y a le coût du papier et de
l’impression, etc.13 »

L’absence d’investissements lourds
fait écho à la « passion » originelle, le fa-
néditeur est là sans autre raison que de
faire ce qu’il aime, ne compte pas son
temps et se pose ainsi bien loin de l’ar-
gent. Comme l’écrivait Roger Lewis :
« Les apprentis journalistes écrivant pour
la gazette du campus sont motivés par
l’obtention de leur diplôme voire un peu
d’argent de poche, à l’opposé des fanzi-
neurs dont le plaisir d’écrire est la moti-
vation première.14 »

Cette distinction entre les journa-
listes, mêmes apprentis, et les fanédi-
teurs (ici appelés fanzineurs) sonne
comme un « eux et nous » et marque
l’esprit du fanzinat. Si certains fanzines
singent la grande presse, la plupart se
créent pour s’en détacher, voire la cor-
riger.
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Créer son média

Le havre des arts marginaux

Le développement du fanzine reste ir-
rémédiablement lié au D.I.Y., lui-même
très lié à l’histoire du punk. Dans ce
mouvement, le « fais le toi-même » est
érigé en principe15 : dans un même
mouvement on va chanter, prendre de
la colle et du papier, découper, écrire,
etc. Il s’agit de donner aux punks des
espaces d’expression et des informa-
tions quand les médias dominants se
contentent de dénoncer des jeunes
désœuvrés. En anglais le mot « punk »
qualifie une bande de petits voyous, et
si la réappropriation du terme s'effectu
assez vite, elle garde toujours son as-
pect licencieux pour les personnes ex-
térieures au mouvement16. La création
de nombreux guides pour « faire soi-
même » témoigne de cette volonté
consciente de créer une alternative,
avec une visée politique.

Jenny Toomey et Kristin Thomp-
son, musiciennes, militantes et gé-
rantes du label Simple Machine
l'explicitent dans leur fanzine-guide An

Introductory Mechanic's Guide to Put-

ting out Racords, Cassettes and CDs :
« Car une entreprise novatrice peut, si
elle réussit, contourner les définitions
officielles et, partant, être à l'origine de
nouvelles normes. Ces entreprises
peuvent avoir une véritable fonction
pratique en offrant des jobs cools à des
personnes partageant le même état
d'esprit. Des jobs qui offrent à la fois
de la souplesse (temps partiel), un sens
de la communauté et, quelquefois, un
chèque en fin de mois. Plus largement,

les entreprises indépendantes peuvent
fournir une définition des notions de
succès, de gloire et de récompense ca-
pable de s'opposer à celle qui domine
dans notre société consumériste et ca-
pitaliste17 »

La démultiplication des fanzines
est une onde de choc à travers laquelle
le mouvement se construit, s’affirme et
se légitime18. L’affirmation est celle
d’un monde vivant en marge, se
construisant en parallèle d’un système
rejeté19. Si le punk synthétise parfaite-
ment ce mouvement de rejet et
construction, tous les fanzines n’ont
pas conscience de cet aspect profon-
dément politique, loin de là. Il reste
qu’en tous les cas, même le plus « inof-
fensif » des fanzines contient cette
idée d’apporter quelque chose
d’ignoré des médias dominants. De
fait, si une offre satisfaisante existait,
quel sens y aurait-il à aller en proposer
une autre, plus compliquée à mettre
en œuvre et sans moyen ? C’est ce
qu’expliquait Patrice Herr Sang, fanédi-
teur de plusieurs titres liés à la scène
punk, en 2007 : « Disons qu’il y a un
point commun à tous les fanzines : c’est
que le fanzinat existe parce que la ma-
jorité des gens ne sont pas satisfaits par
les gros médias, par la façon d’ignorer
un certain nombre de sujets, voire d’en
déformer la perception. À chaque fois
qu’un fanzine se crée, c’est pour rem-
plir un vide ou rétablir une vérité20. »

Le processus « correctif » est com-
mun à tous les fanzines, qu'ils soient
conscients de se construire en alterna-
tive, comme nous l'avons vu avec le
mouvement punk, ou non. Quand le
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cercle d’amateurs de science-fiction de
Chicago lance The Comet, en mai 1930,
c’est bien parce qu’aucune grande
revue ne parle correctement de leur
genre préféré, généralement mal vu
des milieux littéraire. Ce sont souvent
des arts marginaux, des « mauvais
genres » qui voient leur critique naître
dans les fanzines : la science-fiction, la
fantasy, le polar, la bande dessinée...
Tous voient leurs premiers médias naî-
tre dans le fanzinat. Cela s’applique
donc sans surprise également aux
contre-cultures comme le punk, mais
aussi à tout ce qui est à un moment
marginal. Le cinéma-bis ne sera étudié
qu’épisodiquement avant qu’un cercle
de fan s’y penche et publie le fanzine
Mad Movies en 1972, qui deviendra un
magazine en kiosques dix ans plus tard.
Le manga et l’anime21 connaissent le
même parcours dans les années 90
avec AnimeLand, créé en avril 1991,
qui cherchait aussi bien à informer et
à souder une communauté de fan qu’à
répondre à un discours ambiant très
critique à l’égard de l’objet de leur pas-
sion22. L'on constate également l’exis-
tence d'un fanzinat d’extrême gauche
très productif, mêlant critiques ac-
tuelles et rééditions de textes révolu-
tionnaires, tout comme ceux prônant
des modes de vie alternatifs, l'anti-spé-
cisme ou la pratique de l'esperanto.
Les fanzine de football sont également
nombreux, et intéressants car parlant
d’un enjeu très populaire, mais qui ne
fait pas pour autant partie des cultures
légitmes. Toutes ces productions sont
encore plus difficilement quantifiable
car plus éloigné des scènes culturelles

classiques (concerts, festivals de livre),
même si l’on peut en retrouver des ti-
tres au hasard des distro de zines23.
Matthieu Becker, co-fondateur du fan-
zine de Le Mégot et du Fanzines ! Fes-
tival, semble confirmer cet aspect
contreculturel du fanzine, même
quand il semble s'en être éloigné pour
aller vers une démarche plus esthéti-
sante : « Il existe encore beaucoup de
choses contestataires proches de l'es-
prit punk des années 1980, par exem-
ple dans la prolifique scène LGBT que
j'ai découverte au Paris Ass Book Fair
cette année ou dans Novland, un jour-
nal libertaire d'étudiants en école d'art.
Le politisé réapparaît un peu dans le
fanzine car il est réapparu ailleurs dans
la jeunesse, avec Nuit Debout notam-
ment. Pour nous, il incarne plus l'expé-
rimentation et la liberté artistique mais
il s'agit dans tous les cas de contourner
les structures établies. Le fanzine s'ins-
crira toujours dans la contestation car
il incarne ce qui est rejeté ailleurs24. »
Tous les fanzines ne présentent néan-
moins pas le même degré de
conscience politique, qui ne s’exprime
pas toujours aussi frontalement que
chez un groupuscule rééditant des
textes de communards ou que chez
des fans de Gogol Ier affirmant le « No
Future », mais l’étincelle originale est
bien la même : face à des médias dé-
faillants ignorant le monde qui se
construit sous ses yeux les fanzines
naissent de la volonté, très actuelle, de
ne pas subir les médias, mais d’être les
médias.
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Un espace d’échange

Qui dit média dit public, celui du fan-
zine s’apparente à une communauté.
Celle des fans de tel groupe, de tel
genre, ou même de l’auteur du fanzine
dont les travaux apparaissent telle-
ment pertinent à ses pairs que son avis
crée une communauté. Les premiers
fanzines naissent de communautés
déjà organisées, qui se rencontrent à
travers des courriers des lecteurs ou
des bourses d’échanges. La première
association française étudiant la bande
dessinée naît de la même manière, et
cumule de front durant plusieurs an-
nées édition d’un fanzine et rééditions
de vieux titres. Les passionnés de co-
mics comme de mangas ou de mu-
siques organisent assez vite des
« conventions » et concerts, pour se
retrouver sur tout le territoire : des
journées de la Socerlid en France dans
les années 70 à la Japan Expo au-
jourd'hui, en passant par des manifes-
tations punks dans des squats, mêlant
concerts sauvages et arts graphiques.

À une époque où les forums et ré-
seaux sociaux n’existent pas – même si
Internet fera baisser le nombre de fan-
zines, cet espace déplace certains su-
jets liés à l’échange plutôt qu’il ne
détruit les fanzines –, les fanzines sont
des espaces de rencontre majeurs.
Bien sûr, ils sont difficiles à trouver,
mais quand le doigt est mis dans l’en-
grenage, un nouveau monde s’offre à
des amateurs marginaux. Eux dont les
connaissances spécifiques ne reçoivent
qu’indifférence autour d’eux décou-
vrent soudain qu’elles peuvent être
appréciées, voire recherchées.

Cet aspect est au cœur du travail
de Fredric Wertham, qui a dépouillé un
grand nombre de fanzines, et notam-
ment leurs espaces de correspon-
dance, où cet aspect socialisant et
briseur de solitude est majeur. Son in-
térêt pour le fanzine surprend, car ce
psychiatre et enseignant est d’abord
connu pour sa campagne anti-co-
mics, avec notamment la publication
de Seduction of the Innocent en
1954. Dès lors, quand il commence à
s’intéresser au fanzine, principalement
aux fanzines liés aux comics, les ama-
teurs s’inquiètent. Ils activent leurs
réseaux pour recouper l'information,
comme le relate d'ailleurs Claude
Moliterni dans Alfred 25. 

À la surprise générale, la publica-
tion de The World of Fanzines: a Spe-

cial Form of Communication en 1973
est loin d’attaquer le média. Au
contraire, Wertham a une vision très
positive du fanzine, qu’il voit comme
un plaisir d’adultes esthètes qui crée
du lien. Les échanges, discussions et
rassemblements sont au cœur de ce
qu’il apprécie, à tel point qu’il consi-
dère – comme le titre l’indique – le fan-
zine comme une forme particulière de
communication. Si son ouvrage est in-
téressant, il ne convainc jamais vrai-
ment à ce sujet, car il étaie très peu ses
déclarations et se contente de parler
de différents points constatés dans ses
lectures, avec une approche empirique
s'apparentant plus à une liste d'anec-
dotes mises en perspectives qu'à une
démonstration de sa thèse. Mais si elle
semble proposée un peu à l’emporte-
pièce, elle établit que le fandom est un
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lieu de réseau par excellence. Rien de
surprenant quand on sait que les fan-
zines naissent toujours d'un débat, et
que le slogan « fais-le-toi même ! » ap-
pelle chaque lecteur à en faire de
même.

Si Wertham ne s’intéresse qu’aux
fanzines qui portent sur les comics de
science fiction, il ne faut cependant pas
céder à l’idée d’une uniformité. Le fan-
zine reste d’abord un support, le
contenu, lui, n’est régi par aucune
règle. On retrouve donc sans cesse des
sous-communautés, des fractures au
sein des réseaux – la scission d’un
groupe existant est d’ailleurs souvent
une motivation pour la création d’un
nouveau fanzine. Les thématiques, très
diverses, créent autant de subcultures,
ne pouvant donc laisser penser qu’il
existe un réseau seul et unique. Ce sur
quoi Samuel Étienne alerte après avoir
étudié plusieurs définitions du fanzine
dans l’introduction de Bricolage Radical :
« La question de la communauté des
fanzineurs me semble davantage une
formulation commode qu’une réalité
sociologique : il y a, à l’échelle indivi-
duelle, des points communs dans les
motivations et les pratiques des fanzi-
neurs au sein de subcultures circons-
crites, mais il y en a beaucoup moins
qu’on ne pourrait le penser à l’échelle
de l’ensemble des zines. Quoi de com-
mun en effet, entre une mère au foyer,
un hooligan supporter d’un club an-
glais de football, un adolescent fan de
J-Pop et un altermondialiste ? Le be-
soin de partager des émotions et une
autre vision du monde probablement.
Et le faire avec les moyens du bord

aussi.26 »
Cependant, la constitution de cha-

cune de ces subcultures en réseaux est
évidente, il suffit pour cela de consta-
ter que la plupart des fanzines contien-
nent des chroniques de fanzines, que
les auteurs passent parfois d’un fan-
zine à l’autre, partagent des stands sur
des conventions, etc. Il existait même
(la pratique a disparu avec l’avènement
de formes plus larges de diffusion) des
fanzines listant des fanzines avec de
brèves notules, leurs prix et adresses.

La diffusion

Le réseau prend alors encore une autre
forme, celui d’un espace de vente. La
distribution/diffusion est en effet une
donnée clef du fanzine, rarement évo-
quée par les fanzineux eux-mêmes.
Elle est certes moins romantique que
la création, mais majeure. D’ailleurs,
beaucoup de fanzines s’arrêtent après
quelques numéros, les fanzineux étant
épuisés de devoir vendre leurs travaux.
Même les fanzines gratuits n’échap-
pent pas au problème, qui apparaît
alors sur la manière de se débarrasser
des stocks. C'est ce que met en lumière
une imposante étude de Samuel
Étienne, basée sur un corpus de plus
de 300 fanzines musicaux, majoritaire-
ment français : « Dans la grande majo-
rité des cas, le fanzine est un média
éphémère voué à disparaître, parfois
dès le premier numéro (le Bondage de
Shane McGowan, Armaggedon qui af-
fiche ambitieusement un projet de ma-
gazine indépendant ne sortira que
deux n° 0). Mais un fanzine ne meurt
jamais totalement, il engendre souvent
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d’autres titres, le processus d’imitation
ayant toujours été primordial dans la
création de ce média : Punk de John
Holmstrom et Legs McNeil s’inspire du
Creem de Lester Bangs (ce dernier se
prêtant à un roman-photo dans le n° 4
de Punk, juillet 1976), Sniffin’ Rock

(Londres, 1987) de Sniffin’ Glue, The

Gossip est né de la lecture de PQ et
Bordel 666 73, l’idée de créer Worst ap-
paraît à la vue du fanzine anglais Punks

Live, Dynamite a été influencé par Que

Vive le Rock Libre, feuille d’infos « reçue
par hasard », etc.). Il peut renaître sous
une autre forme voire sous un autre
titre (Tant qu’il y aura du rock de David
Dufresne laissera place à Combo !,
Braindamage devient Ozone Friendly

en 1994). Média d’adolescents ou
d’étudiants, une majorité de ses
concepteurs se "range" avec les pre-
miers emplois, les charges familiales,
etc. La règle paraît donc simple : un
fanzine est intrinsèquement
condamné à disparaître relativement
rapidement.27 »

Stephen Duncombe est un des
seuls à évoquer la question dans sa
proposition de définition du fanzine :
« un média non commercial, non
professionnel, à faible diffusion, où
les animateurs assurent à la fois les
rôles de rédacteurs, éditeurs, distri-
buteurs.28 » 

Cette définition est assez juste
dans l’ensemble, et rappelle la confi-
dentialité inhérente à chaque fan-
zine, même s’il est reconnu dans son
milieu. Elle possède cependant
quelques limites que nous allons ob-
server.

La diffusion et distribution des li-
vres arrive après la publication. Pour
beaucoup de fanéditeurs, elle n’a pas
été réfléchie : soit le fanzine répond à
un tel besoin que de toute façon il
trouvera son public, soit il s’agit d’une
bouteille à la mer. De fait, il apparaît
pour nombre de créatifs beaucoup
moins noble de s’occuper de logis-
tique, de comptabiliser les stocks, de
vendre, d’aller écumer les festivals, de
tenir des comptes...

On retrouve d’ailleurs la même
rupture dans le milieu professionnel, la
distribution (gérer les stocks et leur li-
vraison) et la diffusion (démarcher les
libraires pour présenter les titres et en
placer un certain nombre) étant des
activités clairement logistiques et com-
merciales, dans laquelle l’industrialisa-
tion est une nécessité pratique. Même
les petites structures passent par des
sociétés propres gérant de gros stocks.
On est là bien loin du fanzinat, et on
rentre dans une économie qui exclut
totalement des tarifs correspondant
généralement aux prix de l’impression
avec une légère marge. Le fanzine
court-circuite ces réseaux, et crée donc
le sien, en marge, soutenant son image
de pas de côté, défendant la vente
main à main. Cela rend d’ailleurs le fan-
zine généralement hors de tout
contrôle administratif : pas de TVA, un
tarif qui peut se négocier hors du prix
unique, un dépôt légal aléatoire... Cet
imaginaire, avec ce qu’il peut évoquer
de licence et de souplesse, est consti-
tutif. On s’amusera d’ailleurs de voir
que lorsque les éditions Vide Cocagne
se sont structurées pour faire des al-

Définir le fanzine_Definir-Fanzine  31/07/2023  08:41  Page 14



bums, elles ont créé une collection de
fanzines photocopiés, en souvenir du
passé, justement nommée « Sous le
manteau ».

Passer de cette réalité à une distri-
bution-diffusion professionnelle est la
marche sur laquelle trébuchent sou-
vent les fanzines. Le coût du fanzine
pour le fanzineux est facile à prévoir
jusqu’à l’étape de l’impression ; son
calcul se complexifie lorsqu’il nécessite
de prendre en compte la paie d’un li-
braire, d’un stockage, de frais d’envois
et une gestion logistique complexe. À
rebours, lorsqu’un fanéditeur de
bandes dessinées comme The Hoochie
Coochie, Misma ou Arbitraire finit par
adopter un système de distribution
professionnel et industriel, ses paru-
tions ne peuvent plus être considérées
comme appartenant au champ du fan-
zinat. En comparant les différentes dé-
finitions, les corpus de fanzines et les
frontières floues du support,  le critère
de la diffusion non-professionnelle et
non-industrielle apparaît comme  ab-
solument essentiel et permet de com-
pléter une définition en marquant une
frontière nette et objective, quand le
« professionnalisme » ou la « qualité »
sont par trop aléatoires.

Poser des bornes

Les mauvais instincts

Maintenant que les éléments clefs du
fanzine ont été posés, il convient de le
borner clairement afin d’établir notre
définition. Avec tous les points déjà
avancés, plusieurs objets pourraient

s’apparenter aux fanzines, mais si nous
les y relions instinctivement, il s’agit en
réalité de faux-amis. Leur étude per-
met cependant de mieux délimiter le
fanzine.

Ainsi en est-il de l’auto-édition,
souvent considérée comme une condi-

tion sine qua non du fanzinat. Il existe
pourtant des fanzines publiés par des
personnes sur des sujets qui les inté-
ressent, sans qu’ils prennent part au
contenu, cela n’empêche pas qu’il
s’agisse d’un fanzine. Les fanzineux en
gérent dans ce cas la diffusion dans les
règles décrites plus haut. Il est très im-
portant d’avoir cela en tête, car si la
pratique de l’auto-édition peut croiser
les fanzines, elle n’en est pas syno-
nyme. Auto-publier son roman est une
chose, mais n’évoque absolument pas
le même processus. Le fanzine existe
dans un réseau et vient du magazine,
l’objet est donc bien différent et induit
notamment une volonté de s’adresser
à un public spécifique et, à sa création,
une volonté de périodicité. Inutile
donc de reconnecter l’histoire du fan-
zine aux pamphlets révolutionnaires
ou aux débuts de Marcel Proust. Des
points communs existent, mais c’est
aussi en s’assumant en tant que média
qu’un média naît, et cela n’est arrivé qu’à
partir de 1930 dans le cas du fanzinat.

Si l’on applique strictement notre
définition, on pourrait également
croire que l’on doit intégrer la produc-
tion de  livres d’artistes, qui existent
parfois sous forme périodique, au
champ du fanzinat. En effet, si le livre
d’artiste, luxueux, se distingue du fan-
zine, qui se veut modeste et à bas prix,
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cela ne saurait suffire à distinguer l’un
de l’autre. De fait, un certain nombre
d’artistes refusent cet écrin de luxe,
considérant que le livre d’artiste de-
vrait au contraire démocratiser l’art.
C’est le cas d’Ed Ruscha, qui envisage
même que ses ouvrages soient vendus
en supermarché, devant les caisses29.
De manière générale, plus que le luxe,
c’est encore la diffusion et la réception
qui font la différence. Le livre d’artiste
s’achète en galeries, comparables de
ce point de vue aux librairies spéciali-
sées, et fonctionne dans un autre
champ, celui de l'art contemporain.
Dans son article sur les littératures hors
édition, Tanguy Habrand30 différencie
quatre espaces spécifiques de création
littéraire hors de l’édition tradition-
nelle, qui se distinguent par leurs ori-
gines et objectifs, notamment leurs
liens aux institutions. Il place ainsi le
fanzinat dans l'« édition sauvage »,
avec l'édition clandestine ou la contre-
façon, quand le livre d'artiste évolue
dans l'« édition sécante », avec le livre-
objet ou l'édition en contexte. Il syn-
thétise son propos dans le schéma
reproduit ci-contre : si les deux types
d’ouvrages vivent en extérieur de l’ins-
titution éditoriale, le fanzine vient d'un
espace plus personnel, et se rapproche
des médias et communications, quand
le livre d'artiste vient du monde de
l'art (Voir FIGURE 1).

Derrière ce constat qui peut paraî-
tre évident mais qui clarifie les posi-
tionnements, nous retrouvons l’ancien
conflit entre l’art et l’artisanat. Même
à dix exemplaires et s’assumant rare, le
fanzine ne se revendique pas objet

d’art, son ancrage est encore une fois
dans la presse et exclut donc le livre
d’art. Les « fanzines d’artistes » qui
sont publiés assez massivement ces
dernières années apparaissent donc
comme autant de contresens, ou de
récupération. Plus loin, Habrand définit
les deux types d'approches éditoriales
et insiste, là encore, sur la distribution
et le rejet contre l'institution : « L’édi-
tion de brochures et zines se situe
quelque part entre l’édition pirate et
l’édition clandestine et rejoint parfois
l’une d’entre elles. Elle n’en mérite pas
moins le qualificatif « sauvage » en rai-
son de son mode de fabrication osten-
siblement artisanal – sur le mode du
Do It Yourself – et de l’inspiration
contre-culturelle de ses contenus.

À ce titre, les réalités que recouvre
l’édition de brochures et « zines » (fan-
zines, graphzines, webzines) sont do-
minées par un mode d’action
contre-institutionnel que l’on repère
aisément dans la diffusion des bro-
chures à caractère politique des « info-
kiosques ». Ce réseau alternatif de
librairies prend ses quartiers dans des
locaux autogérés, squats et lieux asso-
ciatifs quand il n’investit pas des salons
de façon provisoire. […]

La particularité du livre d’artiste est
d’être pensé par des acteurs impliqués
partiellement dans le monde du livre.
Il demeure en équilibre instable, entre
deux mondes, ce que résumait fort
bien la question de Michel Butor : "Est-
ce qu’on va donner ça au Musée ou à
la Bibliothèque31 ?" Les deux, semble-
t-il, mais la réponse aurait été moins
prompte à devoir considérer le secteur
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de la librairie. [...]
L’édition artiste ne pourrait pas

être suspectée de contourner les
conventions juridiques, économiques
ou éditoriales de l’édition par principe :
le livre d’artiste n’est pas nativement
souterrain, ne va s’écarter du compte
d’éditeur que par la force des choses
(le geste) et poursuit en principe une
exigence de rigueur.32 »

La déconnexion avec l’institution
apparaît en effet être une nécessité
pour tout fanzine, et ce même s’il ne
défend pas une idéologie particulière-
ment contestataire. S’il arrive parfois
que des fanzines reçoivent des subven-
tions33, ce qui est inconcevable lors des
premières décennies du support, il

s’agit d’un cas bien différent d’un finan-
cement direct. Dès lors qu’il y a der-
rière lui un groupe institutionnel ou
commercial, un fanzine ne peut récla-
mer cette dénomination. Évoquant des
groupes de rock et d’oi! ayant leur pro-
pre fanzine, Samuel Étienne est sans
appel : « Faut-il aussi considérer
comme fanzine une publication qui
émane d’un groupe lui-même et dont
l’objet est de produire une information
officielle ?  […] Formellement ces pu-
blications sont semblables aux fan-
zines, mais en réalité elles sont plus
proches des supports promotionnels
puisque l’information produite est
contrôlée d’en haut et ne vient pas de
la base34. »
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La même réflexion, peut-être plus
encore, s’applique aux publications is-
sues d’institutions. Les exemples les
plus récurrents sont les journaux sco-
laires, organisés sous la coupe des pro-
fesseurs, publiés par les établissements,
recommandés par eux. Cela ne signifie
pas qu’un groupe d’élèves créant un
journal au sein de leur collège ne peut
pas faire un fanzine, même s’ils utili-
sent la photocopieuse du CDI, mais il
ne peut pas se faire avec une caution
officielle. La frontière de l’officialité est
parfois difficile à définir, notamment
lorsque l’on se penche sur les bulletins
internes. Les bulletins d’une entreprise
ou d’un syndicat ne peuvent être consi-
dérés comme des fanzines, puisque ces
organisations sont structurées en vue
d’un but officiel ; pourtant, les fanzines
sont apparus dans le cadre d’associa-
tions, et l’on peut se demander ce qui
permet d’inclure des publications asso-
ciatives dans le champ du fanzinat et
d’y exclure les publications syndicales
ou d’entreprises. Il y a la une limite à
poser, qui vient assez naturellement
même si là aussi il y aura toujours un
titre qui ne rentrera pas dans la case,
qui est celle du but de l’association. La
publication d’une association est un
fanzine si elle ne relève pas d’une lo-
gique lucrative. Ce qui s’applique au
fanzine lui-même doit s’appliquer à la
structure éditrice, qui doit être entiè-
rement bénévole et ne pas viser le gain
financier. De Giff-Wiff à Animeland, de
Schtroumpf à Vice, plusieurs fanzines
ont un jour passé ce cap, renonçant au
bénévolat et adoptant dans le même
mouvement une diffusion profession-

nelle, devenant des magazines ou des
revues.

Les bulletins internes d’associa-
tions amateurs restent donc bien dans
ce cadre, même si la notion de public
y est restreinte. Le tout étant d’avoir
toujours en tête qu’un fanzine, plus
que tout objet culturel né dans un
cadre plus organisé n’est pas figé et
que, selon ses évolutions, il peut sortir
ou revenir dans le cadre. Il reste un
dernier objet proche, qui répond aux
critères donnés, il s’agit des journaux
de tranchées35. Périodiques réalisés de
manière non professionnelle, assuré-
ment non commerciaux, la diffusion
était de fait limitée. Il est difficile de
trouver une opposition à leur inclusion,
si ce n’est que le concept de fanzine
n’existait pas à l’époque (et le mot pa-
raît bien inadapté). Plus que tous les
autres objets sus-cités, les journaux de
tranchées apparaissent comme des an-
cêtres convaincants, dont l’étude com-
parée reste à faire, mais qui ouvre des
pistes stimulantes.

Une définition

Il convient donc, à l’aune de ces re-
marques, de proposer une définition et
de la mettre à l’épreuve. Celle de Dun-
combe peut en partie être adoptée :
« un média non commercial, non pro-
fessionnel, à faible diffusion, où les ani-
mateurs assurent à la fois les rôles de
rédacteurs, éditeurs, distributeurs.36 »

« Non commercial », ou plus préci-
sement « non lucratif », le fanzine l’est
assurément. Le gain n’ést pas exclu,
mais est rejeté de l’équation par tous
les fanzineux. « Non professionnel »
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pose plus question, et apparaît comme
inutile puisque l’on a déjà rappelé qu’il
ne s’agissait pas de créer une structure
financièrement viable. Le terme
« amateur » a le mérite de rappeler
cette velléité non-lucrative, en même
temps que les origines du terme et l’as-
pect passionnel.

« À faible diffusion », nous avons
vu que le critère de la diffusion est es-
sentiel. Néanmoins, il ne peut se pré-
senter ainsi, la borne étant trop large.
Qu’est-ce qu’un faible tirage (impac-
tant généralement la diffusion) : dix
exemplaires, cent exemplaires, mille
exemplaires ? Les différentes possibili-
tés existent, et selon les époques les
bornes ont évolué. Aujourd’hui, l’im-
pression numérique permet de tirer de
manière rentable des tout petits ti-
rages, quitte à les réimprimer, quand
dans les années quatre-vingt, passer
de la photocopie à l’impression néces-
sitait d'utiliser l’offset, et d'avoir des ti-
rages plus conséquents. Le critère est
donc moins celui de la « faible diffu-
sion » que celui de la diffusion profes-
sionnelle, qui est, elle, facile à définir,
car entrant dans une réalité indus-
trielle. Il existe cependant un entre-
deux, plusieurs librairies proposant des
fanzines, mais cela est à chaque fois le
fruit d’un coup de fil, d’une visite, sou-
vent liée au contexte géographique du
fanzine, et la pratique est celle du
« dépôt » : le libraire prend les fanzines
sans les acheter et réalise une marge
sur les ventes, plus faible que lorsqu’il
travaille avec un distributeur37. Cette
pratique nécessite que le fanéditeur
aille régulièrement rendre visite aux li-

braires et fasse un suivi des stocks très
précis, elle a donc un impact limité. De
la même manière plusieurs artistes
venus du fanzinats en vendent désor-
mais en direct, gagnant parfois plus
d’argents qu’avec leurs livres. À mon
sens ils quittent par cette dimension le
fanzinat et rejoignent le livre d’artiste
déjà évoqué.

« Où les animateurs assurent à la
fois les rôles de rédacteurs, éditeurs,
distributeurs. » Cette phrase finale mé-
rite un commentaire, car elle indique
qu’un fanzine doit nécessairement être
autoédité, et donc rédigé par ses édi-
teurs. Nous l’avons vu, c’est souvent le
cas, mais rien n’oblige qu’un fanéditeur
écrive, ou qu’un groupe constitué di-
rige le fanzine. Par ailleurs la définition
de Duncombe oublie tout de même
d’évoquer le « zine » portant l’hérédité
du mot.

Cette volonté d’être proche du ma-
gazine est un autre point important, et
porte plus qu’une certaine idée de
forme – qui fut un temps liée à l’image
de l’agrafe mais est aujourd’hui bien
plus variée. Le magazine a en effet une
définition très simple pour les diction-
naires. Ainsi, le Larousse écrit « n.m.
Publication périodique, le plus souvent
illustrée38 », et aurait pu se contenter
d’un « Publication périodique ». Nous
l'avons vu, il existe de nombreux petits
tirages, même sans aller jusqu’aux li-
vres d’artistes, comme des plaquettes
de poésies, des bandes dessinées ou
essais photocopiés. Si la périodicité
n’est pas la, l’héridité formelle du ma-
gazine semble nette et ce genre de pu-
bication est très présente aujourd’hui,
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sans doute efface-t-elle la nécessité de
périodicité (au moins désirée) qui était
nécessaire à la création du terme. Sur
certain titres, la limite sera floue, la
proximité physique avec le magazine et
une certaine modestie dans la fabrica-
tion joue sans doute (un dos carré
étant aujourd’hui assez cheap), la part
d’interprétation est ici importante.

Samuel Étienne complète ainsi la
définition de Stephen Duncombe, « le
fanzine au sens strict de média alterna-
tif est un média viscéralement éphé-
mère, au moins aussi éphémère que sa
genèse peut-être spontanée.39 » Il est
certain qu’il existe une innombrable
liste de fanzines ayant parus durant
moins d’un an, mais il en existe aussi
plusieurs, marquants, qui ont traversé
les époques et ont été produits durant
plus de dix ans. Samuel Étienne répond
à cette opposition de manière intéres-
sante : d’une part, il affirme qu’il ne
prend en compte que les fanzines qui
publient plusieurs numéros par an, ex-
cluant les fanzines à parution trop irré-
gulière. D’autre part, il considère que
même en respectant tous les critères
cités, un fanzine qui dure aussi long-
temps se professionnalise de fait, per-
dant la vivacité et les aspects les plus
hasardeux du début, marquant « son
éloignement progressif du monde
amateur ». Il va jusqu’à proposer di-
verses étapes et un vocabulaire
adapté :

« J’irai jusqu’à défendre l’idée qu’il
existe un continuum entre le fanzine et
le magazine, les deux extrêmes de la
presse écrite, jalonné par les situations
intermédiaires que sont les zines (jour-

nal amateur dont le contenu éditorial
et la teneur rédactionnelle prennent
leurs distances avec la fan-attitude) et
les prozines (fanzine ayant surmonté
plusieurs de ses handicaps
structurels39. »

Cette approche, qui souligne le lien
entre magazine et fanzine, a le mérite
d’apporter de nouvelles façons d’abor-
der les différences de production et de
souligner, sans exclure, le flou qui
existe nécessairement aux frontières
entre tel ou tel objet. Pour notre part,
nous englobons dans le fanzinat
– comme le fait d’ailleurs Samuel
Étienne dans son ouvrage – toutes les
étapes précédant le magazine. Il est ce-
pendant utile de garder en tête les
nuances qu’il a apportées, tout comme
d’inclure la question de la diffusion
(centrale, et je partage ici la réflexion
de Léa Murawiec quelques pages plus
loin), pour arriver à cette définition,
découlant de ces observations :

« Un fanzine est une publication

amateure à but non-lucratif, inscrite

dans l’hérédité des magazines, réali-

sée par des bénévoles en marge des

institutions et dont la diffusion se fait

de manière artisanale. »
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